
COMPTES RENDUS 

SILVIA-1\JARINESCU-BÎLCU, Tîrpeşti. Fr0111 Prekistor:11 to Ilistory in Eastern Romania, BAR, 
Internntional Seri.es 107, Oxford, England, 1981, 187 p., 2-Ei figs et XV pl. 

Lu presente monographie - qul comprend onze ehapitres, 
dont six (I-VI) sont eonsneres nux habitats. neolithiques 
el de lu perlode de transilion ct Ies quutre sulvanls (VII-X) 
aux vestiges de I 'ilge des metuux (Bronze et Hallstatt), li. 
ceux des Bnstarnes (traites per :\f. Babeş), des Daco-Carpes 
et. des \'le - \' 11e siecles de 11.e. - expose, enalyse el mel cu 
valeur de maniere exhaustive Ies. resultats des amplcs in­
vestlgalions ercheologiqucs pratlquees au long d~ plusieurs 
annecs (1959-1965 ct.1968) au Ileu-dit •Ripa lui Bodui·>, 
sur Ic tcrrltoirc du villagc de Tlrpeşti (comm. de Pctricani, 
dep. de Neamţ). L'ouvrage s'achcve pnr un ample chapilrc 
(XI, p. 126-158) ele conclusions archfologiqucs el histori­
qucs, suivi el'une Hude substanliclle sur Ia paleofaune neo­
lithique du site de Tlrpeşli, rt'digt!e par Olga Necrasov L'l 
Marin Ş,tirl>u. 

C'est ln prl'miere fois dcpuis Ia parution de la monogra­
phie bicn connuc de Vladimir Dumitrescu sur llăblişeşli. que 
la littfrature archeologiquc roumaine enregistre un ouvrage 
de cc genre et d'une pureille ampleur. C'cst qu'une tellc cn­
treprisc comporte une seric de difficultes, dont certaines, 
en apparence du moins, quasi insurmontables. L'auteur a 
reussl, toutcfois, a ks surmonter, autunt par In mHhode ele 
rechcrclw adoptce el celle de presentalion el d'interprcta­
tion des materlaux que par sa connaissancc approfondic des 
problemes • historiques • concernant I'ensemble de lu 1.one 
et ele l'epoque respectins. 

Le nombrc d,e problemes abordcs par Silvia .Marinescu­
Bllcu uu cours de l'ouvra11c peut, de prime abord, parnilre 
cxccssif par rapport au sujct ( qui n'est que la monographic 
d'un Ctablissemcnt), justement purec qu'clle y a ete conduite, 
d'un cdte, par la multiplicalion des fouilles archeologiques 
el des materiaux mis au jour dans des sltes et des 1lires de 
cultures volsins et parlols a.pparl'ntes et, d'un autre cote, 
par la nature et Ia valeu.r (souvent tres relative) des hypo­
thesi:s emlses sur la bose d'invcstigallons plus ou molns 
rcstreintes. C'est pourquoi l'auteur s'est sentie obligee de 
disc;uter -- dircctemcnt ou indircctemC11t, en dCtail ou duns 
Ies grandes ligncs - presquc toute -1 'evolutlon du neo-eneo­
lithlquc roumain, en commcneţant blcn sll.r par celui de Mol­
davie el cn se basant cn premier !icu sur scs proprcs obser­
vations, sur crllcs fournics par ses longues et minulieuses 
rechcrehes de Tirpcşli, mais aussi sur cellcs recu~illies dans 
d'uutrcs sitcs neo-eneolithiqucs fouilles methoâlquement 
au cours deces dernieres annces. Signalons, dans ce contexte, 
la vision d'ensemble de l'auteur sur l'evolullon du neo-eneoli­
thiquc anatolo-balkano-danuhicn et de !'Europe centrale, 
fondce sur unc connaissancc approfondic des ouvrages de 
specialitc, qu'clle mallrisc avec bcaucoup ele. rigucur el ac 
sens annlyliquc, non sans faire preuvc aussi d'un espril crili­
que des plus jncisi(s et mi!me d'un penchant pour la pole­
mlquc, surtout, a l'egard de ccrtaincs oplnions pcrimccs do11t 
Ies adeptes refusent, contre l'cvidcncc ml!me, de tcnir complc 
des donnces nouvcllcs fournics pur Ies rechcrches archeologi­
ques roumaines. A l 'appui de scs hypothescs 011 ele scs solu­
tions, S.M.B. invoquc des nreuments d'mw logique scrr;lc, 

qui s'uppuit•nl i1 leur taur, en premier Iieu, sur des mate­
riaux arch(·ologiqucs, des observations stratigraphiques et 
des analogiL'S convaincantes. Quel quc soit, ccpendant, le 
resuitul des discussions a venir, ii est certain que celte mono­
graphie demeurcra un ouvrage de reffrencc, qui marque un 
moment imporlanl dans l'cvolution de Ia recherche archeo­
logiquc roumainc. 

Nous ne nous oecupcrons, dans ce compte rendu, quc des 
prol>lcmcs - traites dans l'ounage de S.M.B. - qui s'im­
poscnl loul parliculirrcment a l'altention et evcnluelle­
menl ii la discussion. Quant aux autres, qui ne sont d'aillcurs 
pas fore(·menl de moindre importancc, nous nous proposons 
de Ies ahord<'r ii une autre oecasion, dans un contexte moins 
limil(, par l'cspace typogruphiquc el par son but mi!me. 

En n q11i concerne Ies dcbuts de Ia vie ncolithiquc en 
Mo\davic, l'autcur soumct a une analyse succinte, mais 
neanrnoins npprofondie ct eritique, unc serie de prol>Ie­
mes, a commcnccr par ceux du ncolithiquc uncien. Par analo­
gic avcc IL's hahituts similaires de la zone des Portcs de 
Fer, S.:\l.l:l. lnclinc a attribucr ces nstiges, consideres par 
ccrtnins aull'urs cornme attestant la presence d'un neolithi­
que ac(·rarniq11c a l'est du Prut, a des populations cpi­
paleolilhiqul's ou mesolithiques. L'abscncc de preuves con­
cluantes ,\ l'appui ele formes de vie el d'aclivitc rcellement 
ncolilhiq11L·s semhle lui donner raison. Non moins convain­
canls sunt Ies arguments invoqucs contre la these d'une pene­
tration ancil'nne des culturcs bugo-dniestriennes a l'ouest 
du Pru l. Sur la ha se des donnccs connucs, I 'autcur emet 
!'idee d"unc presc•nce indireclc - par l'entremisc de Ia cul­
ture ele ln cframiquc rul>ance - des elemcnts l>ugo-dniestriens 
dans le conll'xtc du neolithique moldave, preterant s'en 
tcnir aux «realites connues jusqu'a prcsent ». Elle admet, 
en consequcnre, comme premiere culture neolithique de 
Moldavil', la eul ture du Criş, • qui comporte pour Ie moins 
trois ou quatrc phases de developpcment •, sulvic de Ia cui­
turc de la cc'rnmiquc rubancc a notes de musique, avec trois 
phases d"cvolution (detinies avec prudcncc, n.n.), dont Ia 
dcrnicrc est jnslcment celle dceonverte a « Ripa lui Bodal •. 
L'cxistrncr de cl'ttc phnsc prouvc, sclon S.M.B., Ia juslesse 
de la Lhcsc cnonccc par H. Dumitrescu selon Iaquelle •la 
culture Prccuculrni I est Ic rcsultat d'un phenomene d'asso­
ciation et mcmc de synthcse cntre dcux cultures differentcs : 
Ia culturc cir la cframiquc rul>anee et celle de Boian • (!'etape 
ele Greaca, precise l'auteur). Une succession des cultures 
i1 la fois anssi scrrrc el aussi nctte rend superflue toutc dis­
cussion sur Ies commcncements ct l'evolution du neolithique 
ancicn, loul du moins sur Ic territoirc de Ia Moldavic. 

Les opinions ele l'autcur s'appuient, d'unc part, sur un 
ccrlain nomhrc de postulats, ciont quclqucs-uns sont du 
res[c cliscutahles, el, d'autre part, sur Ic refus d'acccpter 
l'hypothcsc soulenuc pnr ccrtains specialistes (E. Comşa), 
sclon Icsqucls on se trouverait cn prescnce, en Moldavie, d'un 
nspect Criş elatahlc vers la fin de l'evolution de cette cui­
ture. Ainsi, s'appuyant entre autres sur Ies dccouvcrtcs de 
Trcstiann, S.~l.H. souticnt que • l'occupation de la Moldavie 
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par Ies tribus Griş a cu lieu bicn plus lot, probublcmcnl des 
la fin de la phase 111 de son evolu/io11 •· :-\ous n'avons au­
cune raison de metlrc cn doute Ia juslrssc de celte affirma­
tion, qui cxclut ipso faclo l'cxistcncc des dcux prrrni<'res 
phascs - ll>lks qu'cllrs ont etc dclinics jusqu'il cr jour -
de la culturc du Criş sur h· Lcrriloirc d1• la )lolda\'i1•. Ll's 
argurncnls invoques par S.l\l.B. contre la Lhcsc cit• la pr(·­
sence bugo-dnicstril'nnc a l'ouesl du l'rul nous semhll'nl, 
repetons-Jc, judicicux el convaincanls. Cl' qui rcslc ii frlair­
cir, c'cst cc qui a existe 1•11 .\lolda\'ie jusqu'it l'apparilion de 
la rullurc du Cri~ (phasc III finak). I.a \'ic C-pipalfolilhiqtll' 
ou mcsolilhiquc s'y scra-t-clle prolongfr jusqu'i1 la forrna­
tion de cet horizon chronologiquc 'I Crin nous scmblc cxelu. 
Ccrtcs, on ne saurail prcll•ndrc complHcr c1·s chainons man­
quants dans l'cvolulion du nfolilhiqm· moldave, tanl quc 
des dccouvl'rlcs dans cc sens n'auronl pas Cle fail!'s. )lais 
Ies hiatus qui st• dcssinent doivcnt Cin· mcnlionncs co1111111• 
tcls, car autrcnwnt on risquc de falsifit•r l'imag1• d'l'nsl'mble 
des commcnccmcnts de la vie nrolithique dans un ll'rri loirc 
appele a joucr, par Ia suilt', un role imporlanl pour ll' cl(•­
vcloppemenl de la vit• neo-t'nfolilhiqiu· dans I \•spac1• ear­
palo-ponlico-danubi1•11. Cela d'aulanl plus que Ies rfrcntl's 
rlC:couvcrles du typi• Prolo-Si•sklo de (!ura Baciului, Cirna 
ct Ocna Sibiului projcltcnt unc toul autrl' lumicn· sur lt·s 
debuts ele la vie ncolilhiquc dnns la zonl' carpato-da1111bic1111c, 
rcjctant loin cn arriere Ies donnecs ini liaks di• celle-ci, y 
compris ccllcs conccrnant l'origirw ct l'cvolulion de la cul­
turc dnCriş, qui jusqu'il ii n'y a paslongli•mpsi'lnitconsidl-rec 
comm1· Ic premiere cullurc neolithiquc eh' la rrgion. Les 
rcchcrrill's d'Ocna Sibiului ont d'aillcurs d(•monln' quc Ir 
soi-disant horizon Proto-Scsklo SC revck, nulanl Cil ()Jt(•nie 
quc dans la zone intracarpatiquc, commc um· culture ii 
cvolulion rclativemenl longue, rcpresentte de fa~on cerlaine 
ii Ocna Sibiului-Triguri par nu moins trois nivcaux sut·c1•ssifs 
d'habilat ll cframiCJUl' pcilllC Sp['Cifique, rl'l'OUVl'r[S par d!'llX 
nivcaux d'habitat Criş, sans cernmique p1·inle, ii l'1•x1·1•plion 
de sa ceramiquc monochromc (rouge) polii·. 

La succcssion stratigraphiquc d la nalurc cli•s 111alfriaux 
decouvcrls aussi bicn a Ocna Sibiului qu·,·, <fura Baciului 
(la situalion de Circcn parait en q11rlf(llr ~ori•' rnmpar;thlr, 
particllcmcnt au moins, :\ celle de l'ain• <lu groupt• nia<·(·do­
nicn Anzabcgovo-Vr~nick I) souli've Ic prohli'l1H' <11· la prt•­
mierc phasc du complexe Slnri'evo (Slari·1·\·o 1-selon VI. 
Milojcic), dont S.:\1.B. s't·st occupfr <ll' pri·s par ailleurs 
(SC I VA, 26, 1975, 4, p. ·1!11 et 501 ). l>c lou le fa<,'on, ,·, la 
hrmiere des nouvclles di'couvcrl<'s - nH'nlionnees 1•11 parlic 
ici - ii apparail qu'unc n1vision ck la periodisation du 1·0111-
plcxc Criş s'imposc, l'L ci•la non scukrnl'lll sur le L1•rriloirc 
de la Roumanie, nl'.lis dans toul1· l'ain· Slarl·1·\'o-Criş. llcs 
tentativcs dans Cl' sens ont di•j,\ He lailt·s aulant pour h·s 
zoncs sud-oucst (M. Gara~anin ct S. Dimilrijrvic) que pour 
cellcs du nord-oucsl (G. Trogma)'l'r l'l .I. )fakkay) ele cc 
grand complexe culturcl nfolithiquc. 

Les rcchcrchcs de Gurn Baciului(:-.;. \'lassa) d ck Clrcca 
(M. Nica) ont donnc naissanc1· ii des hypolhesrs susccplihli•s 
d'expliquer ks rapporls de la cullurc S Larl-t•vo-Criş a\'l'c Ic 
nouvcl horizon cullurl'l iclcnlific dans ks Hablissenwnls 
susmenlionncs, auquel sont vcnus s'ajoulcr, us cli·rnicrrs 
annecs, Ies decouvcrtcs similnircs cl'Ocnn Sibiului, cn \'oie 
d'etudc C'L de publicalion par le signa Laire ele ct•s ligncs. 
Ainsi, N. Vlassa încline a mcltrc sur un picd d'cgnlitc l'hori­
zon Proto-Sesklo (nivcau I de Gura Baciului) el Ic Slarcc\'o 

Dcux hypothcscs possiblcs se dcssincnt ainsi (sans qu'l'llcs 
soient formulecs cxplicilcment, mais nous assumons Ic ris­
que de Ies faire) : 1. Celle d'un dcveloppt•mcnt organiqui· de 
la culture Starccvo-Criş sur des bascs Proto-Scsklo, dcvclop­
pernent pcut-l!trc dcclcnche par Ic • choc cardial " qui aura 
donne unc impulsion nouvclle au di'placcmcnt de ccrlaincs 
communaull1s Proto-Scsklo vers lt• nord-oui·st, vers k Danubl', 
deplaccment dans kqucl auront de cnlraln(·s l'l'rtains elc­
ments carcliaux qui lavoriseronl par la suill' 1111 clevl'loppc­
mcnt • parliculicr o dans le sens Slan"evo-Cri~ (Slar<·c,·o­
Kiiriis) de quelqucs-uncs des communauti·s <· lransplanlfrs • 
dans Ic nouvcau milieu l'lhno-eullurel : 2. Le "clroc cardial " 
s'cst cxercc concomitammcnt dans dcux dircclions: a) vers 
la Thessalic, intcrrompant pour quclqur temps Ic dc\'l'loppc­
ment de la ccramiquc peinlc; b) vers Ies zoncs danuhil'nncs, 
ou il rencontrc deja des communautes protoscskloîdcs a\'all­
cees (I>onja Branjcvina), :\\'CC ksquellcs ii (< fnsionncrn •, 
drterminant unc cvolulion spfrifique sous la forme des 
l'ommunautcs Kiiriis de Ilongric et Criş de Houmanie ; ainsi 
suont nes, au contact drs milicux culturels Jocaux, Ies facies 
(ou zoncs) dcnommcs pcriphfriqurs, sans pcinlurc, allribucs 
i·n gl-nfral (mais pt•ut-~lrc :\ tort) aux rtap1•s arnncfcs du 
complexe S Larfrvo-Criş. Ci• ne sont I:\ q uc cli·ux rlcs possi­
hililcs suggt'rfrs par la complexilc cin plu'nomcnc 1·or11rn 
actm•llomcnt sous Ic nom gent'rique de Stnri·cvo-Cri~. 

Urw tentative rtlcllr - ftlt-t•ll" parlicllc -- rl't•luciclalion 
des problcmcs oblige' a lmi• analyse d'cnscmhll' d1· l'evolulion 
dt·s communautcs neolilhiqut•s primllins ele la zonr bal­
kano-carpalo-danuhicnne, donc a UllC r!'-vision Oli llll!' 
dtllinition plus exacte des mnnilcstalions zonall·s, clt•s l-tapes 
el des phases de dcvcloppcmt•nt de ccs communautes, dr leurs 
rapports culturels ct chronologiqucs, tcls qu'ils si·mbknt s1• 
di·ssincr aujourd'hul a la lmnierc des clonnfrs om·rtes par 
la corroboralion de toutcs ks dccou\'ertcs, aussi birn nm·i1•1111cs 
qni· reccntcs, laites dans la vaste airc geographiqul' oir 1•es 
conmnmautes sont altesti'cs. A celt<· otTasion, forct• sera 
de sonmctln• :\ unc analysc noun·llc, minuticUS!', loul1•s ks 
hypolhhcs formulfrs jusqu'it cc jour, y compris crlks qui 
sont dcvcnues cnduqucs dans k st.ude acturl des rcelwrelll's 
et clt•s connaissanct•s. La dilllnrllc d'mll' ll'llc entrcprisc est, 
('('r[cs, considfrable, si l'on songi• que ll· rt1sultnl Ir plus 
(·viclcnt de loult•s Ies dcrnicrrs rcchcrclws n Hc cit•, nwttrc 
cn doutc Ies ll'rmrs lonclamcntaux cux-memrs du prohli•me. 

En C'C qui COllC'l'rllC ks etapt•s ultfrieurcs d'h·ohrlion des 
eullurcs ncoliLhiqucs ele la Moldavie l'l des zoncs limitrophcs, 
elks commcncenl :'t ctrc plus claireml'nt ccrnfrs, cn grand1• 
mcsurc gr:kc aux ri•ehcrchi•s de ccs dcrni~rcs nnnfrs de 
S.M.B. : cc qui pcrmet ii celle-ci d'adoptcr pour IC's prohk­
mcs de cd ordrc des posilions plus tranchnntcs. Ainsi, lors­
qu't•llc soulignc avcc lorce Ic mnnquc< de fondl'mcnt des syn­
chronismcs proposes cn 1949, maint<-nus cn 1 Mi l't rept'tes 
l'nsuite, en 1978, nvec insistance ct lrritntion par \'J. l\lilojcic, 
clic s'appuic pour unc bonne part sur l!•s resultats di•s rcchcr­
ches nrcheologiqucs eHectuecs autant chcz nous que dans 
ll•s rnncs avoisirrnnlcs, dument homolof.luecs par lt•s ouvrages 
cit• specialitt', mnis quc VI. :Milojcic a tcndancc 1i• ignorl•r 
systematiquemenl. A nc loul Ic rcspl'ct di\ ii la l'ontribu­
Lion de VI. Milojcic dans Ic dornnlnc de la prehlstoire C"uro• 
pecnne, nous ne pouvons ne pns dcclarl'f, ii cute de S.M.B.; 
que Ies synchronismcs proposcs por lui autrefois - l't cu 
premier lien la concordance Prccuculcni I - \'inl'a A - sont 
d!'puis longtcmps ct lurgt•menl perimes. 

I de Milojcic, tout cn laissant cntcndrc que le nivcau II 
(Criş) de Gura Baciului pourrait rcprrscnlu un dcvcloppc­
mcnt naturcl du prrmicr, ii un horizon chronologiqu1• • qui 
n'est pas postericur il. la cullurc Pre-Scsklo "• mais parallt'lc 
nu • choc cardial" du ncolithiquc ele Tlll'ssalir. )[. :'\ica, 
cn echangc, estime disposcr d'argumenls (des elcmenls du 
type Criş dans le nivcau I Clrcca) I 'autorisanl ii allir111i·r 
quc •Ic groupc Griş• serait, chronologiqucment, « parallele 
aux phascs Proto-Scsklo ct Pr:·-Scsklo '• de sortc qu'il 
serait pri!t ii adopter une chronologic rclati\'e scmblablc a 
celle prcconisec ccs clernicrs frmps par Ies spccinlistcs hon­
grois ( .J. Makkay), notamment sur la bas1• des [ouilks de 
Szarvas (M. Nica, SCl\'A, 27, 1976, ·I, p. 460). 

A l'appui de son argumcnlation, S.l\l.B. aurnil pcut-Ctrc 
pu insislcr davanlagc sur Ies resultats fournis par ks rcchcr­
chcs de Transylvanic. L'abscncc d'unc phasc ancicnne -
\'inca A - cn Transylvanic centrale, du sud et du sud-rst, 
aujourd'hui claircmcnt Ctablic ct cn fin de rnmptc ::icccpti'c 
rni'mc par Ies plus lcrvcnts dCfrnscurs (N. Vlassn) de la thi'sc 
ele \'I. MilojCic, ainsi que Ies synchronismcs indiscutables 
t"tablis <'ntre ks clcmcnts precucutenicns (Precucutcni II) 
el Turdnş li ( = \'info B 2) ele Transylvanic, confirmcnt Ies 
synchronismcs rccls proposes par J'auteur, tout cn suggfrant 
UllC cxpJication possib)c pour III prcsencc des elrmcnls \'info 
rclcv(•s par-ci par-h\ dans Ies conl!•xli•s arch{•ologiqucs con­
kmporains de )loldavie. 
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Nous avons ncamoins des doutes scrleux. en ce qui con­
cerne le parallelisme, proposc par S.M.B., entre Ies phases 
Prccucutw1·IU et Vinca c {=, Vinca•Plocnik.:l,··peuf-Hre 
aussi le debut de Plolinik Il t). L'auteu,r n'exclut meme pas 
la .possibilite d'un synehronisme, partiel ·du moi ns,· Precucu­
tenl I 11-Viqca D, ce qui, dans.le slade actu el des eonnaissan­
ees sur l'evolulion dos cullures.de Transylvanic, du Banat el 
d65 zoncs occidentalcs cn general, nous st·mWe cxclu. De 
mcme, Ies synchronismes entrc Cueuteni A 1-A 2 ct Tis­
zapolgar - Csiis1.halom - Oborin - Lengyel III ne con­
cordcnt pas avcc Ies nouvcaux rapports de chronologic rela­
tive c lablis par ks rcoherches de ces dornieres anne.cs des 
spceialistes slovaquts el hongrois (Pravek Slovansk.a, II, 
Bmtislava, 1970; Alba Regia;.XVI,19711, p. 28-29) pour 
Ies cullures de leurs territoires respectifs. 

En echange, nous sommes pleinement d'accord avec Ies 
parallclismes ctablls par l'autcur entrc ces prcmiercs Hapcs 
(Al -A2) de la culture de Cucuteni et ies Ctapes corrcspon­
dantl's (A 1 -A 2) de la culturc de Gurnclni\h. Elle a, de rncrne, 
raison quand clic exclut Ies parallelismes Yinl'a B 1 - Gu­
mclni \a A1/A2 ct Vinea B 2 - Gumclni\a A 2/B 1 - el 
par conscquenl aussi Vini'u B - .. Troic .I - prop.oses pa~ 
Vi. MiloJ~lc, 'ninsi c(Uc k$· ~ynehr11nisD'les· ·propos~s par le 
mi!mc autcur entrc \'inca;Ili1-C 2-et Troie:J-11, qui 
sonl • inlirmcs, en effel, par Irs dfrouvcrtes de Dikili-Tash, 
Kum Tepe I -II, Mihailii", etc. •. 

En ce qui conc~rne l~s mcţhotl'cs cip cla'tii.'LÎon absoluc 
(Cw thcrmolumjnisccnce, etc.), notis' · i:onti1iu'on's a croire 
q'uc tont quc Ies tcchniques actuclics ne .se scront pas pcr­
fcctionnecs et que la corrclation crttrc Ies dotcs 'obtenucs ne 
sero pas plus coherente ct moins labile, i( est plus prudent 
d'y avoir rccours commc a un s:Yst~mc chronologlquc a 
pnrt. Ccs datcs, dil.mcnt co~parees et' raccordees crttre cllcs 
par epoques, zoncs ct culturcs, dcvront Hre sons cc~sc com­
parecs ct confrontccs aycc ll's' datatlons obtenues par Ies 
II!ethodcs ~ lradltionncllcs •>, par fopport auxq"'ellcs on cn­
regislrc toujours des ecartS, Ic plus souvent constants, memc 
lorsquc l'on opere sur des dat'litiOns t recplibrces •. Le pro­
bleme' des ccarts - d'cnviron 1000 ans':...... cnlrc ks dates 
ob'tenues par Ies mC'thodes tradltion'#cllcs. el cell~s fournlrş, 
par exemple, par Ic CH corislituc d':illleurs le point central 
du dcsaccord cntrc Ies adeplcs des mCLhodes classiques el 
ceux de la chronologic bre\'l', 

Un ample espace est consacre aux problemes Iics :'1 la 
g~nesc el au dc!veloppemcnl de la cullurc de Cucutcni. Aprcs 
avoir passc cn revuc Ic sladc aclucl des connaissances a cc 
sujct, l'autcur souUgnc ia contrihution cssentielle. du savant 
roumain Vladimir Dumitrescu a l'Hablisscmcnt des quatre 
Hapcs (A1-A4) de la premiere pltase, a la detcrmination 
de scs composantcs etbno-~ulture~Ics (Pr~cucutţni III, sur 
lcsqucllcs se sont greffees une scrie d'i.nfiuel)Ces etrangeres 
vcnues dc.s aires de diffusion des cultures di; -Gume Iniţa ct 
de Pctreşti) ct a Ip. determination de 111- zone dans laquellc 
a cu lieu Ic processus de genese de la culturc de Cucuteni 
(sud-oucsl de la Molda vie, 'sad ct !iud-cst de to Transylvanic 
ct 'nord-est de Ia Muntcnie). . ' · 

hans cet orclrc d'idcc·s, S,l\I.B. foit ccrtllincs mlscs ou 
poiiit, proposant par e:Xemplr, 'A titre d'hypothcse, l'climina­
tion de ia zone sud-l'st de Ia Transylvanie du' 'ferritoirc de 
formation de la cult urc de, C11cu trni, Cil corisideration du 
principe quc o unc culture nouvcllc ne peut se formei- quc 
dans unc zone cl'cpanouisscment maximum de la culture qui 
1".a prc!ce,dec, en hspece la culture Precucut.cni III. Or, ii ne 
sc1pb]e pas qu'un verit\lblc habitat Pr~cuc~tcni III oit existe 
sur Ic territoirc de la 'transylvanic du sud-est • - affirmc 
fort justement l'autctir. . "· 

Soulignant Ic caractere hypothCtiquc rie )'etape A1 Cil 

t11nt qu'cta'pe indepcndantc, l'auteur rejclte. par la meme 
occasion l'hypothcsc formulcc p:ir A. Niţu, selon laqucllc 
Ies premieres ctapcs de la culturc de Cucuteni scraient 
equivalerttcs n l'aspcct. Stoicani~Aldcni (subdivise par A. 
N.Jţu en'trols Hapes), cc qui amcncrait n d.:cl\1rc des zones !:le 
formation Ciu complexe Ariuşd-Cucuteni non sct\lcment Ic 
sud de la Transylvanle, mais :fossl Ic ccnlrc-ouest de la Mol­
davie, de sortc q'ue son airc de genesc se borncrait a une bande 
de krritoire li mitre au norei di' la l\Tuntenie el au sud dr' la 

Moldavic, c'cst-it-dirc a un territoirc dont serait absente, 
ici aussi, la composante principale, la phase Prt!cucutenl 
III. En opposilion a la solution propost!e par A.· Niţu, l'au­
tcur admcl - egalemenl a titre d'hypothese - • un habi­
tat Al dans Ic ccnlrc-ouest de la Moldavie (qui aura pu 
s'Clcndrc jusqu'au centre-sud•). Cc scrait la le rt!sultat 
d'unc synthcsc Prccucuteni III - Gumclniţa, l'auteur avan­
i;ant (• avcc prudence ~) 'l'idec de l'cxtension de cet habitat 
j'usquc dans le sud-est de la Transylvanie ou, a la suite 
d'un conlart plus direct avec Ia culture de Pctreşti, sera nce 
(celle fois-ci sur un espacc plus vaste, comprenant tout Ic 
tcrriloirc incliquc par VI. Dumitrescu comme zone de for­
malion de la culture de Cucutcni) I'ctapc A 2, caracterisee a 
Io fols par la trichromic ct l'cxccllente qualitc de la cerami­
que •. L'hypothcsc est par const!qucnt fondce, d'unc part, 
sur l'abscnce du sud-est de Ia Transylvanic autant de Ia phase 
Prccucuteni III, considerec comme la composante principale 
de la cullurc de Cucutcni, quc d'unc etape Cucuteni A 1 indc!­
pendanlc el, d'autrc part, sur Ic fait qu'une telle etape (A 
1) se dessinc dans Ies Ctablisst•mcnts de Frumuşica, Pctri­
ccni el Tir peşti. 

l\lcnlionnons, a cc propos, quc Ic sile cucutenien de 
Tirpeşti se situt•, selon S.M.B., dans Ies dcux premicres cta­
pes cucull•nicnnl's, Al ct A2. L'hypolhese est, ii faut le 
rcconnailrc, non sculcml'nt seduisanlr ct Iogiquc, mais aussi 
hisloriqucmt•nt possiblc - a condition toulcfois qu'cllc soit 
conlirmt'c par cll's decouvcrtes el drs prcuves indubitables. 
C'cst pourquoi nous apprecions -- ct parlngcons - Ies dou­
ll's de l'auteur, d'autanl plus quc Ies dfrouvcrtcs faitcs dans 
l'airc de Ia culturc de Pctrcşti ne nous ont pas fourni jusqu'a 
cc jour des pn·uves d'un contact direct cntrc Ies prcmiercs 
Ctapcs Cucutl'ni (Al -A2) ct ccllcs, prcsurnccs contem­
poraines, de Ia culturc de Pctrcşti : cc qui ne vcut pas dire 
quc ele tels contacls n'aient pas existe, dans quclquc zone 
011 sous qurlque forme cncorc inconnuc de nous au juste. 
La facturc supcrieurc de Ia cframiquc trichromc ct Ia tri­
chromie par cllc-meme, attcstecs - comme Ie souligne ·a 
juslc titre l'auteur - des )'Clape A2 de Ia culturc de 
Cucutcni, rcpri'scntcnt unc realitc ciont on ne saurait ne 
pas ll'nir rmnpte. J.a prrsistancc de ces points non elucides 
cncorc esl sans doutc duc, cn bonnc mcsure, au faible volume 
des in\'('stlgalions d des fouillcs cffectuc!es dans Ia partie 
sud-est de la Plate-forme lransylvainc. Si cettc tache blan­
chc (ou prcsque) (otait climince, par des fouillcs mcthodiques, 
de la carte des rrchcrchcs nco-eneolithiques, on y gagncrait 
pcul-~trc - oulre unc rccrudcsccncc des rcchcrches ct des 
intcrprHntions concernant Ies matfriaux de la zone Ariuşd 
du complexe qui nous occupc - certaines indications sus­
ceplibks de nous rapprochcr de la solution de ce probleme 
encorc si controverse. l\!ais, commc Ic rcconnait Ia premiere 
S.1\1.B. cllc-meme, le sta de actuel des rccherchcs el des connais­
sances nous oblige de nous maintcnir encorc dans le domaine 
des hypothescs. 

Non moins remarqunblc est l'onalysc des dccouvertes de 
la periodc de transitlon de l'cneolithique a l'âge du bronze 
(chap. VI). Comparant Ies 'decouvcrtcs de Tii"peşti a celles 
de Folteşli, ou Ic sohdagc de 1971 a Ctabli l'existence d'une 
se1\fc couche, unitaire, de culi.ure, el a ccllcs de Bogdăneşti, 
ou l\'larilcna Florescu a Habli Ia prcscncc d'un horizon qu'elle 
a assignc au bronzc andcn (' culturc de Folteşti II ') et dont 
l'cvolutlon scmhlc avolr pris fin a la suite de la penetration 
en l\!oldavic des representants de la culturc de Monteoru, 
S.M.B. souligne comhien ii est diUicilc, a I 'hcure actuelle, 
d'oprrer avcc la notion de Foltcşti. C 'est pourquoi clle estime 
qu'il faudrait essaycr d'avoir rccours a un autre schema 
chronologiquc, ou memc de donncr d'autrcs appellations aux 
Hapcs (ou aux cultures) caracterisHqucs pour Ia periode de 
transilion, voire pour Ies commcnccments de l'âge du bronze 
cn Moldavic . .Jusqu'il l'rlucldation de ccs problemes, J'au­
tcur SC borne a situcr Ies decOUVcrtcs de 'firpeşti dans une 
Clape chronologique ct culturcllc immediatcmcnt antc!rieure 
au complexe Glina III - Schncckenbcrg A, a la formation 
duqucl clic aura fourni unc certaine contribution. 

En cc qui concerne Ies decouvcrtcs de l'âgc du bronzc et 
cltr Hallslalt, l'autcur assignc cclies du typc Noua a l'Ctape 
Noua I (cl'aprcs Ia pfrioclisation de A. Florescu). Apres quoi 
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li se produit a Tirpeşli, sous Ic doublc rapport chronologique 
et culturcl, un hiatus correspondant a la phase Noua II, 
suivi de l'npparition sporodiqne drs plus anciens mote­
rienx hallstatlicns de l\loldavir, marqnant Ies debuts du 
phl\nomenc hallstattil'n dans C'C'lle region. 

Nous dcvons signolcr egalement, pour sa pertinence l't 
sa concislon, l'Ctude consacrh par l\lircea Haheş â ]'habitat 
bastarne de Tlrpeşti, ainsi quc le chapitrc IX, oii S.M.B. 
traite Ic probleme de l'hallilat dnco-cnrpc, mt•tlant cil evi­
dence, sur la basc de documenls archeologiquC's certalns, 
Ies rapports drs CarpC's dC' l\loldavi<' Lant awc k mondr greco­
romnin qu'awc Ies populntions du nord. 

L'etudc des decouvcrtl's archeologiqurs de Tlrpeşli 

s'achevc (ch:lp. X) par l'analyse d<'s habilnls dC's \'le 1·t \'Ile 
sieclcs de n.c., attribues par l'aul<'ur :i un group<' restreint 
d'autochlones ayanl - comme ii i•sl nnlurrl - subi l'in-

fluence d1•s populations voisin<'s anc lcsquellcs ii est Vl'nU en 
contact. 

Les problemes abordtls par l'autl'lir, Ies solutions toujours 
judlcleuses qu'elle proposc <'I Ies hypothescs qu'ellc avonce 
sont -- comme nou.~ Ic disions au dtlbut dl> ees succintes 
conslderatlons - heaucoup trop nomhr!'ux, trop importants 
<'l trop complcx<'s pour pouvoir etrc passes en revui·· cn dr­
tall, voire pour etre simph-nwnl enumfrtls dans I!· l'adrt• d'Un 
simple comple rrndu. C 'i•sl pourquoi nous nous rt'servons 
le plaisir de rcvenlr plus Ml llHail sur ci•rtnins il'1•nlre· cux 
dans un autrc context<'. 

Nous ne saurions rlorc CC'l expose sans souligncr, une 
fois de plus, l'importance rl la significalion toutes pnrticulle­
res de le prtlselll<' 1nono11rnphic pour unc l'Onnaissancc plus 
approfondir du neo-eneolllhique roumain PL cir son contrxtr 
<'Uroptlen. 

/uliu P1111/ 

PAL PATA Y, Das kupjerzeWiche Griiberftld t'on Tiszai·alk-Ktnderf old, Fontes Arc·harnlogici Hun­
gariae, Akademiai Kiad6, Budapcst 1978, 60 Seiten, 55 Abb. lUld XVII Taf. 

Zweifellos ist Pal Patay cler Forscher mil dem langwierii;is­
ten, grUndllchstcn und ergicblgstcn lnteresse an der Bodrog­
keresztur-Kultur, welchc „am besll'n hekannl im Karpa­
tenbeckcn" wurdc (Bericht HGK 55, 197·1, I. Teii, 1975, 
S.4) auch dnnk scinrr bedculcndi•n Bl'ilrllge von dem•11 wir 
folgende crwiihnen: 1945 (Arch. Ert. :1. Sn. 5--6, 1944-
1945, S. 1 --22); 1961 (Regeszl'li Filzi·frk 2. Srr. 10), 1974 
(Bericht RGK 55, I. Teii, 1-71) unii 1976 (A Dl'hrrl'elli 
Dfri l\luzeum Evkonyve (1975), 1976, S. 17:1--25-1). 

Die von uns besprochenc Arbt•il ist dii· :\lonogreţJhii• cines 
filr dic Bodrogkerl'szlur-Kullur kt·nnzi•il'hni·ndrs Grllhcr­
feldes und wurdc i11 ausgeZl'ichnctc11 graphisclll'n Bcdingun­
gen Im Verlag der Ungarlschen Akadrmit• wrliHe11tlicht. 

Des Grii'Lierfrld von Tiszavalk-Kenclerfiild wurde zurllllig 
entdeckt und teilweise durrh modrrnc Arbcih'n nrnkhtct. 
Die Rcltungsnusgrnbungcn hr11d1tr11 57 Einzclgriibcr ans 
Licht aus rinrr Zahl clil' iiht·r 100 g1•sl'hiilzl wurd1•, Aur 26 
Seilen hrspricht cler Autor ausflihrlidi jl'drs (;rah, in d1•11 
meisten Fllllrn von Zrichnungt 11 unii mand1mal von Pholos 
begleitrl. Die Graber rnthallrn Skdl'll"n in lloi·knstl'!lung 
aur drr rechtrn Seitr (hei :\lli1111rrgrii111·r11) odu aur dn lin­
kl'n Seilr (bt'i Fraurngrtlhem). :\Iii Ausnahm<' tks Grnh1•s 36 
(vernlchlrt) hahr11 alle (;rllhl'r rinl' llll'hr odl'r mindrr rl'ieht• 
Grahheignhr, mit vnschirclt'nr11 \'iThi11dung1•11 und Anorll­
nungen in drn Grabcrn. Die Darkgung der c;rtihrr hleibt, 
zweifellos, der objrktivsll' 'fl'il, Dokunwnlalion - und Rr­
ferenzquelle. 

Dieser Tl'il ist \ on l'inrrn allgrnll'incn Plan bcgleitl'I, so 
dall die kUnftige Forschung llht•r alic Ell'ml'ntl' verrogt um 
die Talsnchl'n vo11 allc11 Stanclpunkli· zu i·(Wil!!en. 

Folgenclc Kapill'I simi dars\cllrnd, doch -- da der \'rr­
fasser sich 11icht zu viei vo11 ck11 u11vl'rrni lll'lll'n Hrmnkun­
gen e.ntrrrnl, · wird auch dil'srn dl'r \\"ul obj1·ktivrr Doku­
mentlllion vrrll'iht. Ei11 l'rstes Kapill'I aus dicsrr I<ntrgorie 
bezieht sich aur „dic Bl'slal\ungsrilrn" (S. 35-- 37). Die 
strmgl'n Rrgl'ln nach drnrn dir Trăgcr drr Bodrogkrrrsz­
tur-Kullur hcstalll't werden sili() henorgrhobcn, Rt•geln 
von dcncn auch dic Bestatll'lcn i11 Tiszavalk-Kenderftild 
nicht abw!'iclwn, sogar wenn, im lctzten Fall, alll·h t·inige 
Eigentilmlichkcill'n hemrrkt werdl'll. Dii' rrchll-ckigen Gru­
bcn dn Grăh!'r hallen schr vrrsrhil'dl'ni· Ausrnnssl'n und 
Tirfen, wolll'i dir griillll'n und lids\l'n a111'11 dir rrkhstcn 
Grabbrigabcn hattrn. Dic allgrrneinl' Osl\\'l'~I Hichtung hal 
in Tisznvalk rine griiOt'rc Sildosl-'.'\ordwi·st Abweichung 
als an andcren Orlcn. 111 Tiszavalk waren 16 Griihl'r nach 
Westost gerichtrl, einc Sachlagc dic auch in andcrcn Grii­
herfcldern angrlroffen ,wurdc. Die Grăber waren in Rcihcn 
angcordnet. Die Grabbeigabe war je 11ach cll'm Geschlecht 
vcrschiedc11 : hei de11 Miinncrn, Warreu unei Grriile aus Kup­
fl'r (Axt, Ahk, Nadcln) oder aus S lrin (Axt, F1•uerslcin-

mcsser, Bohrer, Schaber, Preilspltlt') ; bel den Fraucn, Golll­
schmuck, Pt"rle11, Handmllhlen, Gefilsse mil Drckeln, Blu­
menllipfe; Im allgeml'inen wer dic Zahl dtr C.cfiissc viei grtiller 
hei den Frauen als bt•i den :\lllnnern. Drr A ulor bielet uns 
Elnzrlheill'n auch Ober dic I.:igr der Gefllssc in drn Griibl'rn, 
hl'sonders dl'r l\likhlliprc -- die zahlreichsti-n-; ehenflllls 
erwăhnl l'r clic bcraublrn c;rlibcr oder dit• \"rrslllmllll'­
lungsfălle (lnvaliditlll ?). 

AusfOhrlkh wrrden auch die c;rahb1•igabi·n hl'sprochrn 
(Typologie unii Brstimmnng). Zwischen der Grrlilrn, rin 
Sondtrslilc)< ist l'ine Kuprrrslreilaxt aus ckm Grah 29 ln 
wekhem, dem Autor nad1, das Oberhaupl dcr Gcrncinst·hnrt 
bcslallet war. Dic Axl, von l'inem hesondrrcn Typ (mit 
halbkugl'lfOrmigcn '.\;uckcn) lsl nls cin Mnchlsymbol bclracb­
let. Ebenso ausrtlhrllrh slnd zwl'I Slrln!lxle, chil' Ahle eus 
Knochen und mrhrcrr I<uprernndeln mii rundcm Ahschnllt 
l'rWiil111l. ln Zusnmrnl'nhang mii cliesl'n )l'lZIC'n hl'mrrkt dt'r 
\"rrfilssrr dtn·n \'orhandcnsl'in ln groOrr .\nrnhl im c;riiber­
feld von I>rc·1·a :\lurl'~nlui (Dori in llcr (~t'mci111h• '.\liriislău, 
Hnirk Alba, H11mii11it·11) „das mii llrr Bo<lrogkereszlt'.lr­
Kullur un11l'f1ihr glclrhzl'llig Ist" (S. -H). Das (;riiberrrld 
von llece11 :\Iureşului kann uher am spăleslrns bis in der 
Entslchungsprriodc d1·r Bodrogkcrrszlor-Kul\ur daliert wcr­
den (sie he Dada, :\'.S., 15, 1!171, S. I 1:1 - J l·I) - l'inr Prriodl' 
die sirh in Funden die dt·njenig!'ll von lll'l'i (sil'IW SCI\' 11164, 
1, S. 121-126), Di·\·a-Cian11ăi (SCI\", 1950, 2, S. 220-
224) und :\fagyarhomorog (Deri :\!Uzeum Evkonyvc, (1975), 
1976, S. 173 H) iihnlich sind widerspir!(clt. 

Sehr aufmerksam sind aud1 dic Hem<'rkungen die sich 
auf dle liegensliinde\'<'rhindungi•n und deren Lage in <lcn 
tlriibrrn beziehen. D<'rurl simi groOcre Fcuerslcinrncsser in 
der Niihe des Schiidcls a11geordncl, wiihrenddessen klciuerc 
Klingrn in cincr anderC'n Slellc des GrabC's; Krazer und Sdrn­
ber, Pfcilspilzen und Eherhaurr-Amukl wcrdcn nur in :\liinner­
griibcrn angetrorren; cin Kupfrrarmhand wurdt• in dem 
reil'hslen Grab (29) dl's Griiberfrldi·s rnldi·ckl; l'in 14oldrncr 
Ringanhiinger und Armbiinder aus :\lnrmorperlcn kiunl'n in 
Fraucngriihern zum \' orschrin. \\"ii• auch in dl'r Tiszapol­
găr-Kullur wurden Sl'hwrinunh•rkil'li·r in :\ltlrrnrrgrliber'n, 
vor dcm Schiidl'I gcrundcn. Tierknodwn, zahlreicher ih 
l\Iiinncr- als in Fratll'ngriibrr, als l"brrn·slc vo11 Fkischspei'" 
scn slamrm·n am hiiufigsten von Scharrn unei seltcner von 
Zie111·11 und Schweinc. Auch Hindknochrn wurdrn nilgrlror­
frn. 

Aur Grund des \'orhandensl'ins dcr Elem!'nlc „der 
llunyadi helom Gruppc" folgert Păi Palay „duO dus Griihcr­
fcld von Tiszevelk zur jllngsten Pcrlodc der Bodrogkercst­
tl'.!r,-){ ultur gehiirl" (S. 54). 100 111 vom Griiherfcld c11tfcrnt 
bcfindel sich auch cine Sicdlung „dcr I luny:1di halomGruppe", 
welchc „rrei von j<'dcm EinfluO der Bodrogkerl'szlur-1' ul-
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